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abstraite ; 2° des instincts poétiques ; 30 d ’une autorité
révélée. Impossibilité de la haute science dans un sys-
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tème de révélation ; car la science n’a de valeur qu ’en
tant que cherchant ce que donne la révélation . Des sa¬
vants orthodoxes . Silvestre de Sacy. La science n’est
sérieuse que quand on en fait l’affaire essentielle de la
vie. Du naturel et du surnaturel . ’Ev xal nav . Indépen¬
dance de la science. Esprit moderne . Il faut le continuer.
Œuvre de la critique moderne . Exemple tiré de l’isla¬
misme. Molle réaction contre la ferme tenue du ratio¬
nalisme. Les calamités dépriment'. Nous tiendrons
ferme. Symbole rationaliste . Qui sont les sceptiques ?
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humaine dans toutes ses parties . Une nation rationa¬
liste et réfléchie serait -elle faible ? La réflexion attache
à la vie. Quoi qu ’il en soit , les critiques ont raison . Pos¬
sibilité de grands dévouements dans un état critique
très avancé . Y a-t -il des illusions nécessaires ? Sève
éternelle de l’humanité . Ne nous objectez pas les égoïstes
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la civilisation succombait sous la barbarie , elle vain¬
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civilisation bourgeoise, nécessaires et justifiés . Du peu
d’originalité de notre temps . Là liberté ne sert de rien
pour la production d’idées nouvelles . Le christianisme
n’a pas eu besoin de la liberté de la presse ni de la
liberté de réunion . Toute idée naît hors la loi. La petite
police gêne plus l’originalité de la pensée que l’arbi¬
traire pur et la persécution . Jésus en police correction¬
nelle. Le progrès de la réflexion ramènera la grande
originalité . Ne désespérez jamais de l’esprit humain.
La science est une religion. Sacerdoce rationaliste . . . . "789
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perte de la vie ne se répare pas . Du curieux et de
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sens la science est vanité . L'Imitation . . 823



1274 TABLE DES MATIÈRES
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science. Vague expressif . Elle désigne une nuance de
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d’admirer.
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suffit pas. Les langues classiques sont un fait général.
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analytique . La langue ancienne, bannie de l’usage,
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reste sacrée, savante , classique. Nécessité de l’étude de
la langue ét de la littérature anciennes . Les racines de
la langue et de la nation sont là . 889
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xvn e siècle . Manière d’inoculer le sens critique . Les
résultats de la critique ne se prouvent pas, mais s’aper¬
çoivent . 933
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dogme qui gouverne. Le dogme n’est tyrannique que
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lectuelle . Simultanéité de deux vies. État où le travail
matériel deviendrait presque insignifiant . Règne de
l’esprit . Variété individuelle . Ah !ne nous défendez pas
ces chimères !. . .

XX

De la science populaire . Ne pas abaisser la science. Déca¬
dence de la culture désintéressée parmi nous. La plou¬
tocratie , cause de cette décadence. Le riche ne demande
pas de science sérieuse. Les facultés que développe la
ploutocratie sont de nulle valeur pour les travaux de
l’esprit . Il ne s’agit pas de faire que tous soient riches,
mais qu’il soit insignifiant d’être riche.

XXI

La science est indépendante de toute forme sociale. Les
révolutions sont préjudiciables à la petite science
d’érudit et d’amateur , mais non au grand développe¬
ment intellectuel . Le génie ne végète puissamment que
sous l’orage. Le xvi e siècle . Athènes . L’état habituel
d’Athènes , c’était la terreur.  Habitude de repos et de
sécurité que nous avons contractée . Les époques de
calme ne produisent rien d’original . L’ordre n’est dési¬
rable que pour le progrès . Il ne faut pas sacrifier le
progrès de l’humanité à la commodité d’un petitnombre.
Tout ce qui émeut et réveille l’humanité lui fait du
bien. Il faut toujours philosopher.
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XXII

Foi à la science. Nous sommes béotiens . Les sceptiques
superstitieux . Ces gens sont incurables . Mais l’huma¬
nité n’est jamais sceptique . Il viendra un siècle dog¬
matique par la science. Du bon petit esprit de Rollin.
Ce qu’il faut , c’est la critique . Il y a des sciences aux¬
quelles tout le monde croit . Possibilité de la science
avec un certain scepticisme moral ; Goethe. Des jouis¬
sances de la science. Que la science est la grande affaire.
Que la révolution qui renouvellera l’humanité sera reli¬
gieuse et morale , non politique . Il n ’y a rien à faire
en politique . Époques où la politique est ou n’est pas
en première ligne. Le christianisme . Le xvm e siècle.
Combien est humiliant le rôle du politique . Pourquoi
la science pure paraît avoir peu agi sur l’humanité.
Moeurs vraies qui ne seraient ni aristocratiques , ni bour¬
geoises, ni plébéiennes. La Grèce. Il n’y a de majesté
que celle de l'humanité , celle de l’esprit . Simplification
de moeurs opérée par la bourgeoisie. Mœurs purement
humaines . Le salon et le café. L’école antique et le
gymnase . L’église et le club . Mauvaise influence de ce
qu’on appelle la société.  Hermann . Vie prise à plein ;
franchise avec soi-même. Retour à la Grèce. La religion
hellénique vaut mieux qu’on ne pense : forme poé¬
tique du culte de la nature.

XXIII

Où est la place de l’esprit ? Il a tout fait , et il ne paraît
pas. Les religions ont jusqu ’ici représenté l’esprit dans
l’humanité . Première vie religieuse, une et complète.
Deuxième moment où, à côté du religieux , on admet
du profane . Le profane prend le dessus et étouffe la
religion. Il faut revenir à l’unité et proclamer tout
religieux . On est religieux dès qu ’on adore quelque
chose. Disputer sur l’image divine, c’est de l’idolâtrie.
Douleur de s’isoler de la grande famille religieuse. Dou¬
leur d'entendre les femmes et les enfants nous dire :
«Vous êtes damné ! Il faut être religieux .» Absurdité de
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l’athéisme . Dieu, c’est la catégorie de l’idéal. Ce Dieu
est-il ou n’est-il pas ? Les questions d’être nous dépas¬
sent . Nous sommes avec les croyants . Les impies sont
les frivoles. Nous avons au moins l’analogue des reli¬
gions. Soyons frères, au nom de Dieu . 1095

Notes . 1123
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